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Atelier 5 : Agroforesterie, cultures associées : 

                  comment en bénéficier dans nos systèmes de production 
Vers un développement de l’agroforesterie dans l’Y grenoblois ?

Par Thomas Borrell, animateur territorial ADAYG
L'ADAYG, association pour le développement de l’agriculture dans l‘Y grenoblois, a été créée en 1984. C'est une association paritaire entre élus et responsables agricoles.

Elle a pour objet de définir, en collaboration avec les Collectivités Territoriales, la Chambre d’agriculture, la Chambre de Commerce et d’Industries de Grenoble, la Chambre des Métiers, le Département, la Région, l‘Etat et tous les acteurs concernés, la politique agricole et forêt/filière bois périurbaine de l’Y Grenoblois dans son périmètre d¹intervention (113 communes) et d’apporter son appui à la gestion concertée des espaces ouverts et à la relance des marchés de détail sur ce même périmètre.

Elle a aussi pour objet de mettre en œuvre ces politiques et ces appuis en coordonnant les interventions des différents partenaires, notamment celles des collectivités locales et celles des organismes professionnels agricoles et forêt/filière bois avec l’aide des organismes existants.
En 2008, l’ADAYG a organisé avec le bureau d’études spécialisé Agroof Développement deux journées de sensibilisation des agriculteurs aux atouts économiques et environnementaux de l’agroforesterie : gain de productivité et de revenu sur le long terme, impact sur le ruissellement des eaux et la conservation des sols, sur la biodiversité grâce au fractionnement des habitats, sur le paysage, sur la lixiviation des nitrates, etc… 

Les 800 exploitations de son territoire ont été invitées à ces journées, où ne sont venus respectivement que 5 et 3 exploitants. Cet échec peut s’expliquer de différentes façons :

· Le contexte global : les organismes de développement agricole font face à une difficulté de mobilisation des professionnels, notamment sur des thématiques qui ne sont pas perçues comme ayant un lien direct et immédiat avec leur outil de travail actuel.

· Un problème de calendrier : pour la première journée, une date tardive (fin avril) avait été choisie afin de visiter une parcelle noyers-blé avec un blé suffisamment développé, mais les chantiers agricoles à cette période (notamment semis de maïs) ont pu être un frein à une plus large participation ; cependant la participation n’a pas été plus forte lors de la deuxième journée qui a eu lieu début décembre.
· Un frein psychologique classique : l’idée même des systèmes agroforestiers, qui associent arbres et cultures sur la même parcelle, est souvent mal perçue par les exploitants qui craignent des difficultés techniques liées à la mécanisation, des pertes de rendement, ou une incompatibilité avec les aides de la PAC. 
· Un frein psychologique spécifique à l’agriculture périurbaine, qui se caractérise entre autres par une très forte pression foncière : des exploitants agricoles ont reproché à l’ADAYG d’inciter à la mise en place de systèmes agroforestiers sur son territoire, assimilant ces plantations à du boisement de terres agricoles ou à de la replantation de haies, qui ne justifieraient pas dans le paysage agricole local et seraient susceptibles de faire perdre de la surface agricole.
Néanmoins, les exploitants présents ont été particulièrement intéressés par ces journées et ont émis le souhait de pouvoir inviter l’ADAYG à d’autres réunions professionnelles pour discuter de cette thématique. L’un d’eux a récemment recontacté l’animateur ADAYG pour un petit projet de plantation d’arbres à double-fin (production de bois et fruits pour les cochons). Il reste à savoir si cela pourra ou non faire « tâche d’huile ».
